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L'ART GOTHIQUE ET LE CHRISTIANISME

N culte tout plein dle mystère, qui a pour terme l'infini,
pour do,,iiie la chute, la rédemption et le jugement decr-
nmer: un culte créateur d'une poésie sans pareille, où

r la naïvoté devient dlu sublimîe, où les figures sont des
promesses ou des menaces; (lune poésie dont les imiages
dépassant le colossal et le gigantesq~ue de toutes les
autres poésies, élèvent la pensée humnaine au-delà de l'en-
thousiasmne ou lat précipitent coîmne frappée par le ver-
tige - ce culte avait, en s'associant à l'esprit septentrional,
p)rodluit un des plus merveilleux enfantements (lu mnon-
dle intellectuel, portant tous les types (le sa double origine.

i'zchti cturie irelig(,ieuse, la seule véritable poésie écrite (le l'époqîue, fut la
voix qui annonçai au imonde matériel l'alliatnce mîystique du christianisme et
de l'architecture dles nations dlu Nord.

Quelle immense tâche Ili était imposée1 A quelle hauteur il lui fallait
s'élever pour rendre ces imupressionuls, constamment favorisées par la retraite,
souvent surexcitées par les récits (les croisés ou des pèlerins (le retour (le la
lerîeSaiîîte. La'krtiste-poc)teý comprit parfaitement que, s'il était possible de
les reproduire, ce serait non point à l'imîitation des Grecs, par (les allégories
(le conivenitionm(que leur grâce seule empêche parfois de paraître froides et
mesquines, nmais par une 1)iérologie nouvelle imitative et hiarmnmique, sai-
sissable plus par' la pensée q1ue par les sens, plus par l'âme que par l'esprit
que l'iîmmuensité, le mystère, l'union d(e
l'homme à Dieu par lat prière.., devaient être combinaisons de l'artisan, que1
les éléments du problènme (lui ne pouvait tiste grec s'est bornée à revêtur
être posé et résolu (lue par un génie niassant, tradluire avec élégance, elle le,
illuminé (les r'ayons d'une foi ardlente. Ni l'une comme je l'ai dit, ce n'est pas à
ni l'autre n'ont défailli à l(*vuvre: le génie a l'âme qu'elle s'adresse. Ce n'esi
traduit dignement les inspirations (le la foi ; truction miatérielle qu'elle veut
sans son secours il n'eût peut-être été que lii- à la Jérusalem céleste qu'elle
zarre, avec elle il a été sulime. propylée. Son objet est mnoit

Pour bien nous rend(re compte (le sa pensée, l'entrée (lu temple que (le foil
analysons d'abordl la façade (le l'église go- de séparation et d'oubli cutit
thique. Nous voyons au premier couip-dI'ceil dout nous allons imonientanénm(
qu'elle ne ressemble en rien à la façade e(du et la vie toute spirituelle à la
temple antique. Elle ne cherche pas, connu11e lbs nous préparer: opaque,i
celle-ci, à accuser les assemiblages (le lat char- l'oil et à la pensée coiimmele l
pente- elle ne s'ajuste pa~s à la hauteur dle dérobée le mnonde futur, elle se
l'édifice, aux distributions (le l'intérieur, Ces et solennelle, tenant dans le vi
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connue14 tout ce qîu'elle nous cache.
D)écomîposonis cette vaste et iaijestueuse

préface, remlarq1 uo ns commuent, assombriue à sat
b ase par les noirs renfonmcemients de ses por-
tails, elle salgtprogressivemnent à mnesure
(1u'(îles'lin (u sol, à l'aidle (les galeries,
(les verrière's, îles nichles, îles c noS(le fleurs,
îles lîroîleries, (les cannelures qlui la coiuvrent
emi se Multipliant toujoiurs jusqu~'au point ou
sa mmasse même e se ivisant par (dentelures
laisse jaillir, ces clochers, ces flèchies, ces ai-
guilles (le touites hauteurs, île toutes (limien-

sinluttant dl'efforts po ur atteindlre le ciel et
porter jusqu'aux Ipiedls de l'Eternel, les odeurs
(le l'emiemis et lîmîvocatiomi (les pieuples! La
gigantesque façade se conftondî ainsi par le
pied, avec la terre (loùi elle sort et (ont elle af-

fecte la pesanteur, avec les nma"es par ses somimîîiités, légeres coiiiuîîe lat région
dans laquelle elles s'élèvent; alléorie sulimne (de la prière Syliîuli(jue repre-
senitation île cette chaîne infrangible qlui unît lat terre au ciel, lat créaZturle au
créateur! qui a conmplètemnent échappé aux anciens, et qlui ne pouivait être
conçue que sous l'inspiration (lu christianisme. Peut-être aussi n'était-il pos-
sible ('en saisir et surtout d'emi écrire la poésie dlans les dispositions arcllitec-
toniques (les monunments, (lue sous l'atnmosphère romantique des climats
hyperboréens. Ce n'est du umons (lue sous cette atmosphère humide et
vaporeuse, vaguement colorée par les rayonis obliques ('umn soleil toujours
é loigrné du Zénith, qu*oii peut obteniir ces effets d'optique prodluits par (les
ombres allongées, par l'eflXcemnent (les plans reculés (lui se perdlent ou S'at-
ténuent promptement sous la gaze grisâtr'e, dorée ou azurée qui les enve-
loppe ; par le lîrisement, les découpures (le la luniière q1ue les nuages, dans
leurs courses précipitées, interrompenît ou umoditiemnt nille fois en un instant,
en projetant leurs formes bizarres et capricieuses au mîilieu des formes de
l'architecture donît ils chiassent, transp)osent, rappellenmt tour- à-tour les ombres,
comme si ces formes- devenaient elles niêmes mobiles, comme si l'édifice était
un être animé, agité de la pirésence (lu Dieu (lui doit venir îe visiter

Franchissons mnaintenant le seuil, plein (le l'uiiotîon (lui nous domine.
0 merveille! quel changement subit! Au lieu (le cet aspect solenniel et mié-
lancolique des imposantes façades, c'est un spectacle dIe gloire qlii nous
environne! Qu'elles sont belles, qu'elles sonît magnifiques ces voûtes hardies,
supportées par des colonnes aériennes djont on ne peut ni évaluer le nombre
ni deviner la matière, car elles sont imnnomblrables, car tountes les parois de
l'édifice sont revêtues d'or et die peintures! L'oeil se promène vainement à
travers ces niefs à jour pour en sonder lat profondeur ; ce temple n'a pas de
limites sensibles, car l'artiste a su l'enîvelopper dans un réseau transparent
que les illusions (le l'optiqlue reculenît à l'inifini. A coniteimpler ce caractère
d'immensité, imprimé à l'oeuvre architectonique, on sent que son auteur était
pénétré de celle du Dieu a qui elle est élevée. A voir cette mîultitude de fûts
de toutes hauteurs, de tous diamètres, pi ttoresqutemnent ogroupés, les arceaux
qu'ils supportent et (dont les ramifications se croisent dlans tous les sens, il
est impossible de méconnaître îes deux sources où l'artiste a été puiser ses
inspirations, et le caractère tout spécial du génie qui les a traduites.

Les proportions arrêtées de l'architecture ancienne, ses divisions offi-
cielles, ne luii permettaient pas (le donner à ses édifices ce caractère aérien,
cette apparence d'iînmensurahilité qui forment le cachet particulier de
l'église gothique. Saint-P~ierre (le Roine, assujéti aux règles île lat premnière,,-'
mie paraît ('abordl qu'une église dlune grandIi(euir ordinlaire ce n'est que
l'expérience qui en fait reconnaître les dlimensions gigantesques. Au con-
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